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L'Education Physique 

Le GÉNÉRAL CANONGE publie sur cette pas-

sionnante question, un article très étudié dans 

la GRANDE REVUE du 25 septembre. 

En voici un extrait : 

Dans tout pays, l'éducation physi-

que constitue un double problème na-

tional et militaire. Son but est de réa-

liser le perfectionnement physiologie-

que du corps humain. Bien comprise, 

dirigée avec intelligence et fermeté, 

d'ailleurs secondée par l'hygiène, elle 

contribue efficacement à donner la 

santé, à la fortifier et à favoriser la 

longévité. 

Lorsque, dans une nation, des 

symptômes de décadence physique et 

morale vont croissant, le devoir élé-

mentaire, impérieux des gouvernants 

est d'y remédier par des moyens ap-

propriés à la^situation. En France, il 

est hors de doute que, au point de vue 

physique, la quantité nous échappe de 

jour en jour ; apportons du moins 

tous nos soins à améliorer la qualité. 

Or, la première condition à remplir 

pour faire de la bonne éducation 

physique est de disposer d'une mé-

thode scientifique. Il ne saurait suffi-

re, en effet, de s'agiter, de faire du 

mouvement ; il faut que ce mouve-

ment, pour être profitable, soit com-

pris de façon à permettre d'obtenir 

le résultat désiré. 

En second lieu, on est autorisé à 

dire que l'éducation physique bien 

appliquée peut contribuer, dans une 

large mesure, à développer aussi les 

qualités de l'esprit et réussir, par la 

responsabilité dan« la liberté, à for-

mer le caractère. 

VARIETES 

Les Cigales 

Je n'entends jamais le chant des ciga-

les sans songer à mon enfance, alors 

que j'allais vivre en Provence les longs 

mois d'été. 

C 'était aux environs de Fréjus où ma 

grand'mère habitait seule avec trois 

vieux domestiques, une grande propriété 

semi-bastide, semi-château, que les gens 

du pays appelaient « Le Castellet » mais 

dont le nom véritable était « La Renar-

de ». 

Oh / l'ennui des longues heures d'im-

mobilité, sur la terrasse, avec, devant 

soi, des horizons bleus — toujours les 

mêmes — ou bien encore les lassitudas 

des silencieuses promenades, dan» la 

grande allée de marronniers, jamais 

plus loin /.... 

Je ne sais vraiment ce que je serais 

devenu dans ce milieu si peu fait pour 

mes dix ans, sans les petites compensa-

tions que je m'offrais chaque fois que, 

durant les chaudes après-midi de juillet, 

ma grand'mère s'endormait. 

Alors, bien doucement, marchant sur 

la pointe des pieds, je filais dans la cam-

pagne en passant par la petite porte du 

parc toujours entr'ouverte. 

C'était, aussitôt, des courses folles à 

travers les champs, les prairies, les 

grands bois. 

J'aimais tant à galoper dans l'aligne-

ment des vignes, à me rouler dans les 

luzernes et les foins / 

Plus loin, avec quelle ardeur je pour-

suivais les libellules et les papillons, 

m'arrélant parfois pour sourire à mon 

image, tantôt dans le miroir des fontai-

nes, tantôt penchée sur les eaux mornes 

des grands étangs où se reflétait le ciel ! 

Et, plus loin encore, combien il me 

semblait doux de m'asseoir auprès de 

hautes touffes de genêt dont l'odeur 

montante m'apportait des visions de 

processions avec des enfmts de choeur 

vêtus de rouges ; de rythmiques bruits 

d'encensoirs, des airs de marches ar-

chaïques et solennelles, dans les rues 

pavées de fleurs. 

Mais le plus souvent, je descendais 

en courant un petit chemin désert qui 

dévalait vers la rivière, m'amusant à 

faire rouler sous mes pieds les pierres 

du chemin. 

Un grand silence pesait sur la campa-

gne assoupie ; pas un seul bruit, et, 

dans l'aveuglante blancheur du ciel, des 

bouffées chaudes montaient pour retom-

ber, en une coulée de plomb, sous la-

quelle les bois, les champs, la rivière 

défaillaient. 

C'était l'heure où tout travail cesse, 

l'heure où le paysan accablé s'endort,, 

l'heure déserte et ensoleillée où chantent 

les cigales... 

Oh ! cas cigales, combien j'aurais 

voulu pouvoir les prendre, là-haut, dans 

les grands arbres où elle se cachaient /...* 

Mais bientôt, lassé de mon insuccès, la 

pensée déjà fixée ailleurs, je continuais 

ma course jusqu'au plateau dénudé, non 

loin de la lisière d'un bois. 

Quelques chèvres broutaient l'herbe 

rare en cet endroit. D'autres, accroupies, 

dormaient auprès d'une petite paysanne 

d'environ douze ans qui tricotait, l'air 

très doux, avec dans l'immobilité de sa 

pose et sous le costume provençal qu'elle 

portait, ce cachet vieillot qu'ont les 

«santons» des crèches de Noël. 

On la nommait Miette et Dieu seul 

sait quelle prédilection j'avais pour elle, 

malgré la défense de ma grand'mère, 

trop grande dame pour me permettre 

une telle amie. 

Mais Miette savait de si jolis contes !... 

des contes effrayants, tous peuplés de 

loups — très méchants — qui dévoraient 

des enfants et des chèvres. 

Tout cela dit dans ce langage proven-

çal si imagé, si expressif chez les gens de 

la campagne, me semblait délicieuse-

ment apéurant. Et blottie contre elle, 

je l'écoutais ravie, tandis que mon cœur 

sautait dans ma poitrine et qu'autour 

les cigales chantaient. 

Or, par un des jours les plus chauds, 

où les cigales chantaient plus nom-

breuses, je ne sais comment cela arriva, 

mais nous nous endormîmes toutes les 

deux. 

Longtemps nous dûmes dormir ainsi, 

car lorsque je m'éveillai, il faisait pres-

que nuit. 

J'appelai Miette, elle s'éveilla. Un ins-

tant, nous nous regardâmes, muettes, 

atterrées. 

Je demandai ; 

— Que va dire grand'mère I 

Elle ne répondit pas, me prit par la 

main, puis, ayant rassemblé seschèvres, 

m'entraina. 

Nous marchions maintenant très vite; 

la nuit venait ; j'avais envie de pleurer. 

C'était l'heure de la rentrée des îhamps 

l'heure douce et navrée des crépuscules, 

où la campagne, dans! les mourantes 

clartés des couchants, s'estompe d'idéci-

ses lueurs, tandis "qu'au loin le bleu des 

collines devena plus sombre se fond dans 

la brume violette du soir. 

Nous ne marchions plus, nous courions 

presque, l'âme oppressée par l'angois-

sante appréhension du retour : 

— Qu'allait dire grand'mère !... 

Tout à coup, dans le bois là-bas. un 

hibou commençait à hnlluler. Un autre 

lui répondit, puis d'autres etd'autr ÎS en-

core... 

Miette dit : 

— Aco es la machotte ! 

Et ce fut tout. 

Nous filions par les chemins, le long 

des baies, dans les sentiers, comme en 

une vision. 

Autour ie nous, l'ombre se faisait tou-

jours plus épaisse. Il me semblait parfois 

que sur nos pas haletaient ces loups si 

méchants, qui dévoraient des enfants et 

des chèvres, tandis qu'au loin toujours 

les hiboux hululaient. 

Nous arrivâmes enfin à demi-mortes 

de peur devant la Renarde, ou sans un 

mot nous nous séparions. 

En un clin d'œil, chèvres et Miette 

avaient disparu, j'avais franchi l'allée 

des marronniers et je me trouvai dans 

le vestibule, sur le seuil du p3tit salon 

où ma grand'mère se tenait d'habitude. 

Elle été là, seule, le visage si tourmen-

té dans l'attente de ma rentrée ou du 

retour des domestiques lancés à ma ren-

contre, qu'en la voyant ainsi j'aurais vou-

lu me jeter dans ses bras, la couvrir de 

caresses, la consoler... 

Je n'osai pas,., et je babultiai timide-

ment. 

— C'est moi, grand'mère ! 

Elle ne me répondit pas. Mais comme 

je m'avançais, elle m'allongea une de 

ces gifles 1... oh ! mais une gifle... dont 

la sensation, malgré le temps, m'est 

restée impérissable, inoubliée. 

Et plus tard, quand Miette, que les 

terreurs de la journée m'avaient rendue 

plus chères, me disait, en son harmo-

nieux provençal ; 

— Te souviens-tu du jour où les ciga-

les chantaient ? 

Le cœur subitement gros, et avec quel 

soupir, je répondais ; 

—Oh ! certes oui, je m'ensouviens!... 

C.-J. VERT, 
Le Provençal de Paris. 

Pour les Douaniers 

Ce sont des modestes, ces douaniers, 

parmi les plus modestes et les plus mé-

ritants des serviteurs de la République. 

Soumis à un service ingrat et pénible, 

ils l'accomplissent avec un dévouement 

et une intégrité à laquelle il fout rendre 

hommage ; or ils sont parmi les plus 

sacrifiés dans le prolétariat des employés 

de l'Etat. 

Ces jours-ci ils tiennent à Paris un 

grand Congrès pour {discuter de leurs 

intérêts corporatifs, formuler leurs re-

vandications. Les douaniers qui veillent 

jour et nuit, et par tous les temps, sur 

nos côtes et sur nos frontières, deman-

dent un million et demi pour les vieux 

préposés blanchis sous le harnais. Ces 

agents ont obteuu autrefois cinquante 

francs par an, ils en voudraient cent, 

et c'est à cela que se^bornent leurs am-

bitions ; c'est tout ce que, pour le mo-

ment, ils veulent arracher au trésor na-
tional. 

On discutera, dans quelques semai-

nes.le budget des Finances, il faut espé-

rer que les douaniers trouveront, à la 

Chambre, dés défenseurs énergiques et 
désintéressés, 

 .» a » 

Chronique Locale 

SISTERON 
Au philantrope sisteronnais 

A peine venons-nous d'assister aux 

magnifiques l'êtes en l'honneur du 

Congrès de la Freirié provençale 

et de Paul Arène — fêtes qui ont eues 

l'énorme succès que tout le monde 

a pu apprécier, grâce à la bonne 

élaboration du programme par une 

commission d'élite — que déjà une 

indiscrétion nous permet d'annon-

cer pour le courant de l'année pro-

chaine do grandes fêtes organisées 

par les soins de la municipalité en 

l'honneur du bienfaiteur des pauvres, 

le philantrope Emile Donnet, décédé 

il y a quelques années à Marseille et 

qui par testament a laissé une certaine 

somme dont le revenu sert à soulager 

les misères de ses compatriotes. Son 

buste ornera une fontaine élevée au 

cours Saint-Jeaume et son nom sera 

donné r) ce cours même. 

Nos renseignements ne nous per-

mettent pas d'en dire plus long, nous 

y reviendrons lorsque nous serons 

mieux. documenté. Souhaitons cepen-

dant que ces fêtes ne restent pas en 

état de - projet. 

< à* 

L'assassinat de Volonne. — 

Nos lecteurs se rappellent certaine-

ment le crime qui fut commis au 

mois de Mars dernier dans une mai-

son de campagne, au quartier de Fi-

lières, près de Volonne. Un romani-

chel fut trouvé assommé à coups de 

hache. L'enquête très habilement me-

née vient d'aboutir à l'anestation de 

l'auteur présumé nommé Gluchot 

Antoine, âgée de 47 ans, qui a été 

appréhendé par la gendarmerie d'Al-

lègre, près le Puy (H-L), sur man-

dat d'amener du juge d'instruction 

de notre ville. Cet individu est ac-

tuellement sous les verrous à Siste-
ron. 

Casino-théâtre.— C'est évidem-

ment mercredi 7 octobre qu'aura lieu 

au théâtre avec le concours de Mes-

dames Claire Boyer et . Marie Der-

nesty, des Nouveautés et M. Pierre 
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Lockroy du Gjmnage, une représen-

tation sensationnelle et extraordinaire 

de Tartarin en train de plaisir, co-

médie-vaudeville de MM. Delagrange 

et Ricardeau. 

Le public qui aime à rire follement, 

et s'amuser sainement, ne manquera 

certainement pas une si belle occasion. 

Rien de plus drôle, de plus comique, 

de plus extraordinaire que Tartarin 

en Train de plaisir. 

Le spectacle commencera par un 

petit chef-d'œuvre de Marivaux, inti-

tulé : Le Jeu d'Amour et du Hasard 

(répertoire dé la Comédie-Française. 

C'est donc une soirée de familles, 

et c'est aussi une véritable soirée de 

gala en perspective. Il y aura cer-

tainement salle comble. 

Collège. — Larentrée des classes 

au collège de notre ville a eu lieu le 

jeudi 1" octobre pour les pensionnaires 

et le lendemain vendredi 2 octobre, à 

8 heures du matin, pour les exter-

nes et demi-pensionnaires. Notre col-

lège, s'inspirant des besoins des po-

pulations, ne prépare pas uniquement 

aux baccalauréats secondaires, mais 

encore à l'Ecole normaL* aux brevets 

de l'enseignement primaire, postes, 

contributions directes et indirectes. 

-n. a*-

Ecole supérieure de filles. — 

Dans notre dernier numéro nous 

disions que les inscriptions à l'éco-

le primaire supérieure de filles de Sis-

teron s'élevaient à 80 élèves, de-

puis, le nombre s'est accru, puisqu'à 

la rentrée il y a eu 88 demoiselle», 

présentes. Voilà ce qui nous semble 

être de bonne augure. 

Un pendu. — Un garçon âgé de 

12 ans, le jeune Roubaud, fils de M. 

Roubaml, maréchal ferrand de notre 

ville, à mis fin à ses jours en se pendant 

dans un cabinet. On juge du déses-

poir des parents lorsqu'ils ouvrirent le 

cabinet et qu'ils firent la lugubre dé-

couverte. On ignore les motifs qui ont 

poussé ce jeune garçon à en arriver à 

ce9 moyens extrêmes. 

Estudiantina Sisteronnaise. 

— Une soirée des mieux réussie et 

charmante est celle qui a été donnée 

dimanche dernier par l'Estudiantina 

Sisteronnaise dans le jardin de l'hôtel 

des Acacias. Un grand nombre d'ai-

mables danseurs et danseuses avait 

répondu aux cartes d'invitation et s'en 

sont donnés à cœur joie jusqu'à une. 

ajsez avancée de la nuit. 

Pour clôturer la saison d'été, cette 

société nous prie d'annoncer qu'elle 

donnera son dernier bal demain 4 

octobre, dans une salle spécialement 

aménagée. Ce bal sera privé et les 

cartes envoyées par les soins du Co-

mité seront exigées à l'entrée. 

Toute nos félicitations à cette jeune 

et prospère société pour cette heureu-

se initiative et espérons pour diman-

che prochain, un bal des plus coquets 

et des plus amusants. 

Caisse d'Epargne de Siste-

ron. — Opérations effectuées pen-

dant le mois de Septembre 1908. 

Versements 57 dont 9 nouveaux 21.477,48 

Remb""'"'3 45 dont l5 pour solde 18.651,45 1 

Excédent en faveur des versements 2.826,03 

Résultat des opérations effectuées 

pendant le troisième trimestre 1908. 

Versements 77.666,36 ' 

Remboursements 64.446,73 

Excédent des versements 13.219,63 

Excédent. des trimestres antérieurs 64 003,13 

Avis important. — Madame 

NER FERRARY, prend comme pen-

sionnaires quelques élèves désirant 

suivre les cours de l'école primaire 

supérieure dont l'éloge n'est plus à 

faire. Pension particulièrement re-

commandée pour jeunes filles de santé 

délicate. Soins maternels. Prix mo-

dérés. 

ETAT-CIVIL 

du 19 au 26 Sept. 1908 

NAISSANCES 

Clergue Jeanne-Claire-Marie 

MARIAGE 

Lieutier Gabriel, coiffeur et Mlle Giraud 

Julie-Magdeleire, s. p. 

DÉCÈS 

Curnier Reyne-Baptistine, veuve Imbert, 

rue Ste Claire, 81 ans. 

Chronique Régionale 

VOLONNE 

Conseil général. — Nous enre • 

gistrons avec plaisir le vote du Con-

seil général, qui, sur la proposition 

de M Berenguier, notre conseiller 

général, auquel nous [adressons nos 

félicitations, a émis un vœu pour que 

la décision ministérielle supprimant 

notre bureau d'enregistrement soit 

rapportée. Espérons, pour cette cause 

si juste, que la voix des représentants 

du département soit entendue en haut 

lieu et que nos populations laborieu-

ses aient la satisfaction qu'elles mé-

ritent. 

Nombreuses attestations 

Des milliers (le malade* reconnaissantes dé-

clarent que la Poudre Louis Legras, est le 

spécifique par excellence de toutes les maladies 

des bronches et des poumons. La Poudre Louis 

Legras, qui a encore obtenu la plus haute 

récompense à l'Exposition universelle de 1900, 

calme instantanément les plus violents accès 

d'hasthme, catarrhe, essoufflement, toux de 

vieilles bronchites, et guérit progressivement. 

Une boite estexpédiée contre mandat de 2 fr. 

10. adressé à M. Louis Legras 139, BdMagen-

ta, à Paris. 

Megevette (H.-Sav.), 18 Nov. 07. - Depuis 

plus de 6 mois, la digestion se faisait difficile-

ment. Après 3 semaines de traitement avec les 

Pilulês Suisses j'ai été radicalement guérit. 

Broizat Isidore. (Sig. lég.) 1 fr. 5) la botte 

franco. Glaesel, pharmacien, rue Grammont, 

28, Paris. 

jyi A IÇIAV RENOMMÉE pour son 

lO-fU 1 quinquina demande par-

tout représentants visitant cafetiers, etc. Prix 

très bas. Remise 30 %• Ecr. Carte Electorale 

655, poste restante, Belfort. 

A CEDER DE SUITE 
pour cause de Santé 

Un Magasin de Modes 

situé au centre de Ja ville 

Bonne clientèle. — Conditions avan-

tageuses. 

Pour renseignements, s'adresser au 

bureau du Journal. 

A. "VIBINriDIFLEl 

FOINS™ coupe sur place 

en totalité ou en parties, environ 5 

hectares. 
S'udresser au bureau du Journal 

Excédent des versme "ts du 30 sept. 7/.222,76 

GRAND HOTEL VASSAIL 

CHANGEMENT DE PROPRIÉTAIRE 

t. UtKTIX Chef de cuisine 

Grande Salle pour Noces et Ban-

quets. Plats sur commande. Service 

à prix fixe. Plats du jour à emporter 

Service spécial les jours de foires et 

marchés . 

La Conaissance des Plantes 

Ortografe simplifiée 

Dans quelques écoles, on a au prin-

temps la bone habitude de faire un pe-

tit herbier, contenant les plantes les plus 

usuèles et les plus cooues. Cète innova-

tion est des plus heureuses et des plus 

instructives. Les promenades des entants 

dans la campagne ont aussi ûn but dé-

terminé. Eles ocupent utilement leurs 

moments de loisir ; èles dévelopent 

leur esprit d'observations et de recher-

ches; èles leur aprènent enfin à conal-

tre et à aimer la nature. 

D'ailleurs, rien de plus utile que de 

conaltre les plantes, leurs organes, leur 

structure, leur dévelopement et leur 

vie. Ce sont des notions indispensables 

pour les enfants des campagnes'^ et des 

plus utiles pour ceux des villes. 

La manière de faire un herbier est 

des plus simples. On cueille tout d'a-

bord la plante en entier et sa floraison 

on élague les parties inutiles et on la 

place pour la faire sécher, entre deus 

feuilles de papier paille, le papier buvard 

est préférable, et on presse. On les chan-

je de temps à autre pour empêcher la 

moisissure et obtenir plus vite la dessi-

nation la plus complète. 

On les classe ensuite par familles et 

on les fixe sur des feuilles volantes qu'on 

place dans un carton, ou bien on en 

lait un cahier conçu. Chaque phnte 

est acompagnée de son nom scientifique, 

de son nom vulgaire, de l 'endroit où èle 

a été cueillie et de ses pincipales pro-

priétés : purgatives, fébrifuje, stoma-

chique, etc, 
Le choix des plantes est des plus 

importants. Une s'ajitpas de confection-

ner un herbier complet qu'on ferait di-

fficilement, mais de colectionner de 100 

à 200 plantes, des plus importantes au 

point de vue agricole, médical, in-

dustriel alimentaire, nuisible et prises 

dans les familles les plus conues: cruci-

fères, rosacée, labiées, composées, légu-

mineuses, graminées, etc. Pour faciliter 

la tâche des élèves, on établit cet her-

bier d'avance sur une feuille, guide pré-

Cieus pour leurs recherches. Rien de 

plus facih pour l'instituteur que de pré-

parer avec une petite flore quelconque, 

cète liste afin d'éviter des analises et des 

pertes de temps considérables. 

L'essai est facile et peu dispendieus. 

Par expérience, j'afirme qu'il produit 

d'excélen's rèsulats. 

ROCHE, institutéur. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

Liquidation Judiciaire 

AVIS 

pour la première vérification des créances 

Les créanciers du sieur Blanc 

Benoit, bourrelier à Sisteron, sont 

invités à se réunir le huit octobre 

mil neuf cent huit à dix heures du 

matin pour la vérification de leurs 

créances. Ceux qui n'ont pas encore 

effectué la remise de leurs titres et 

bordereaux sont invités à, les déposer 

dans le délai de quinzaine au greffe 

ou dans les mains du liquidateur. 

Pour le greffier du Tribunal, 

Le Commis-Greffier, 

PEIGNON. 

ZÉITXJIDE! 

de 

M°Frédéric-Adrien BERENGUIER 

Notaire à Aubignosc. 

Canton de Volonne (Basses-Alpes) 

Adjudication 
Volontaire 

Dimanche dix-huit octobre 

à deux heures de l'après-midi, à la 

Mairie de Volonne, et par le minis-

tère de M° Berenguier, notaire à 

Aubignosc, des immeubles ci-après 

désignés et dépendant de la succes-

sion de Monsieur Depieds Baptis-

tin-Médard. 

PREMIER LOT 

Toute une maison à |Volonne, 

quartier du Bourg, portée au plan 

sous le numéro 119 et une cour, 

portée au plan sous le numéro 13 de 

la section E 

Mise à prix : Deux cent soixan-

te francs. 

ci 260 francs. 

DEUXIÈME LOT 

Toute une terre labourable, 

terroir de Voloune, quartier des Com-

bes, portée au plan sous h numéro 

H68 de la section B, comme ayant 

une contenance de 12 ares 38 centia-

res. 
Mise à prix : Cent francs. 

ci. . . . • ÎOO francs 

TROISIÈME LOT 

Toute une terre labourable; 

vague et oliviers, terroir de Vo-

lonne, quartier des Baumes ou Pierre 

Taillée, portée au plan sous les nu-

méros 207, 208, 209, 210, 2H, 212, 

213, 214 de la section D, comme 

ayant une contenance de 29 ares 78 

centiares. 
Mise à prix Quarante francs. 

ci 40 francs. 

QUA TRIÉ ME LOT 

Toute une terre labourable, 

même terroir, quartier du plan, por-

tée au plan sous le numéro 1210 de 

la section A, comme ayant une conte-

nance de 13 ares 62 centiares. 

Mise à prix : Cent quarante fr. 

ci ..140 francs. 

CINQUIEME LOT 

Toute une parcelle de terre, sise 

à l'Escale, touchant la voie ferrée. 

Mise à prix : Vingt-cinq francs. 

ci . . . . 25 francs. 

SIXIEME LOT 

Toute une parcelle, à l'Escale, 

aux abords du village. 

Mise à prix : Vingt francs. 

ci ... 20 francs. 

Pour prendre connaissance des 

clauses et 'conditions de la vente, s'a-, 

dresser à M" Berenguier, notaire à 

Aubignosc, détenteur du cahier des 

charges. 
BERENGUIER. 

VILLE DE SISTERON (B.-A.) 

MISE EN FERME DE 

LOCTROI 
Le Dimanche vintg décem-

bre mil neuf cent huit, à trois 
heures du soir, en l'hôtel de ville de 
Sisteron, il sera procédé par devant le 
Maire assisté de deux conseillers mu-
nicipaux délégués à cet effet et du 
receveur municipal, à l'adjudication 
au plus offrant et dernier enchéris-
seur, à titre de Bail à ferme, des 
droits de l'Octroi Municipal de la 
dite Ville, pour trois années con-
sécutives, qui commenceront le pre-

mier janvier mil neuf cent neuf 
pour finir le trente-un décembre 
mil neuf cent onze. Les droits sont 
établis sur : boissons et liquides, 'co-
mestibles, combustibles, fourrages, 
matériaux et objets divers. 

Mise à prix ; Vingt-huit mille fr. 

ci 28,000 fis. 
On n'admettra aux enchères que 

des personnes d'une moralité, d'une 
solvabilité, d'une capacité reconnues 
et qui, après s'être fait inscrire sur 
le tableau des candidats aurait obtenu 
du Maire, quatre jours au moins 
avant l'adjudication un certificat d'ad-

mission sauf le recours au Préfet. 

Aucune personne attachée à l'Ad-
ministration des Contributions Indi-
rectes, aux Administrations civiles, 
aux Tribunaux ou ayant uue surveil-
lance de juridiction quelconque sur 
l'administration de l'octroi ne pourra 
sous peine de résiliation de bail sans 
indemnité et de tous dommages inté-
rêts, être ni adjudicataire, ni associé 

de l'adjudicataire. Ne pourront pareil-
lement être admis aux enchères ceux 
qui font commerce de quelques-uns 

des objets soumis au tarif. 

Dans la même séance il Sera procédé 

à l'adjudication de divers droits com-
munaux ; voir les affiches spéciales. 

On pourra prendre connaissance au 
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Secrétariat de la Mairie du cahier des 

charges et de toutes les pièces concer-

nant l'adjudication ci-dessus. 

Sisteron, le 5 septembre 1908. 

Le Maire : H. GASQUET 

Etude^e~Me TURCAN 
Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VEM i; 
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

Le Dimanche vingt-cinq oc-
tobre mill neuf cent huit à deux 

heures du soir en l'étude 

Ie D'un 
GRAND 

DOMAINE 
de rapport et d'agrément, situé com-
mune de Sigoyers à dix kilomètres 
de Sisteron et un kilomètre de Thèze, 
comprenant : maison de maître meu-
blée, douze pièces, caves, écurie, re-
mise, jardin arrosable, terrasses, om-
brages, eau de source, salle de bains, 

pêche et chasse. 

Et d'une 

VASTE et BELLE FERME 
de rapport indépendante avec les ca-

pitaux. 
Contenance totale 91 hectares. 
Mise à prix, meubles et capitaux 

quante c;nq 55.000 fr. 
mille Ir. ci. . . . 

Meubles 00(1 f p 
non compris 0\J*.\J\J\J 11 • 

II e . — d'une 

MAISON 
à Sisteron rue de l'horloge. 

Mise à prix : Cinq l^OOO f P 
mille francs, ci. . . . 11 • 

111°. — D'un 

PRE 
sis à Sisteron, quartier du Plan de 

la Baume. 
Mise à prix : Six-mille cinq-

cent francs, ci... 6.500 fr. 
Pour renseignements s'adresser à 

M" Turcan, notaire à Sisteron, dé-
positaire du cahier des charges, et 
pour visiter A l'économe de l'hospice 

de Sisteron. 
Pour extrait : 

TURCAN. 

VILLE DE SISTERON (B.-A.) 

~ MISE EN FERME 
Des Droits de Pesage 

et Mesurage 

Des Droits d'Abattage 

Le Dimanche vingt décem-

bre mil neuf cent huit à trois 
heures du soir, en THôtel de Ville de 
Sisteron, il sera procédé, par devant 
le Maire assisté de deux conseillers 
municipaux délégués à cet effet et du 
receveur municipal, à l'adjudication 
au plus offrant et dernier enchéris-
seur à titre de bail à terme : 

1" Des Droits de Pesage 

et Mesurage 

2° Des Droits d'Abattage 

pour le années 1909-1910-1911. 

Les Mises à prix sont fixées ainsi 

qu'il suit : 

Pesage et Mesurage 800 francs. 
 1000 francs. 

Dans la même séance il sera procédé 

à la mise en ferme de l'Octroi. (Voir 

l'affiche spéciale). 

On pourra prendre connaissance au 
Secrétariat de la Mairie des cahiers 
des charges et de toutes les pièces 
concernant les adjudications ci-dessus. 

Sisteron, le 5 septembre 1908. 

Le Maire : H. GASQUET. 

ASTHME ET CATARRHE 
Guéris pir luCIBAK£TTES CCDIP vÇ\ 

Bs «ia ou ta POUDRE C»l IU «LJ 
KjjgVOPPItEISIom .TOUX, RHLHES. HEVRALGlES ^^Uj 
^aBÉ^L. FUMIGATEUR PIOTOUL MPIO *>•/ 
al k. plu. .fBc.c. d. tous le* revièdea poar combattre U> 

JfaUaufiM d*m Voit* mpinUoir—. 

H EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS 4 ETRANGERS 
Taalaa aeaaai Plarmidai la Priât. .1 i lltraai«r 3 tr. u Boira. 
VENTE KM GPOB : 30. Rua Balnt-Laxara. PARIS. 

uiu» u vimrute CI-MUTU m emaui eiunm 

P^lS-^iODES 
C'est à partir du Lundi 6 avril qu'a 

été ouvert dans la rue Traverse de la 
Place, en face les Galeries Sisteronnai 

ses, le magasin Paris-Modes. 

Toute la clientèle féminine élégante 
voudra voir le choix des gracieux 
chapeaux faits qui seront livrés à 
des prix très avantageux (4,90 et au 
dessus). On y trouvera également un 
grai d assortiment de faux-cols, gants 
et cravates pour Dames et Messieurs. 

Mademoiselle MICHEL fait savoir à 

sa nouvelle clientèle qu'une modiste 
est attachée à la maison pour les ré-
parations et transformations. 

A VENDRE 

Oand Entrepôt de Vins 
situé au Centre de la Ville 

S'adresser au bureau du Sisteron-

Journal. 

ON DEMANDE 
à l'imprimerie du "Sisteron-Journal". 

ON DEMANDE des apprentis 
tourneurs 

et ajusteurs rétribués de suite. 

S'adresser immédiatement à l'usine 

Honnorat. 

un apprenti 
serrurier ON DEMANDE 

S'adresser chez M Allivons, place 

de la Mairie. 

La Grande Hevue 
Sommaire du N" du 25 Septembre 

P. J, Prouihon : Ses Carnets (fin). 

Général F. danonge ; L'Education physique. 

Hjalmar Scederberg ; Gertrude (l r tt 2' Actes). 

Henry Gauthier-Viilars : Wagner prophète en son 

pays, 

A. Rosentiehl, Professeur au Conservatoire national 

des Arts et métiers ; La formation du bouquet dans 

les vins, 

René Bonnamen : La question de la Joconde. 

Vves de Saint-Mhaur: A propos de l'affaire Rochette 

A travers la quinxain» : 

Yves Scantrel: Sur la Vie. — Etienne Avenard : 

L'Exposition d'Art allemand à Paris, — Henri Labroue : 

L-Htres du Japon", — Louis Laloy : La manie du jour-

nal jugée par un Chinois. — Denis Roche : La l'entrée 

des décadents Russes dans la vie sociale, — J. Er-

nest-Charles : La Vio littéraire. — Pierre Baudin, 

ancien ministre : La Vie politique. 

L'Egrugeoir : 

M. Clemenceau et M. Briand. — Pangermanisme et 

Phiolsophie. — Le ''Sedantag", 

Hors-texte : Un croquis de Maxime Dethoinas 

Le No : l fr. 50. 

Abonnement : Un an, Paris 30 fr, ; Province 33 fr. ; 

Etranger. 38 fr, 

37, Rue de Constant inople, Paris 

LECÏURES PGUR TOUS 
Parisiens célèbres ou Parisiennes à la mode, 

comment nos contemporains les plus fameux' 
passent ils leurs vacances? C'est ce que nous 

révèlent les Lectures pour Tous dans un 

des articles que contient leur numéro de Sep-

tembre. 
Quelle variété dans l'ensemble de cet at-

trayant numéro I Un roman passionnant, une 

nouvelle.dont l'auteur, s'inspirant des récents 

progrès de l'aviation, nous fait assister • au 

plus tragique drame aérien qu'on puisse re-

cevoir, voilà pour ceux qui aiment les œu-

vres d'imagination. Etes vous, au contraire, 

épris de documentation précise ? Aimez-vous 

les articles dont chaque page, par le texte 

et l'illustration, instruit, frappe ou renseigne? 

Voyez quelle diversité d'articles de ce genre 

vous offre le sommaire du numéro de septem 

bre : 

Monsieur de Charrette : les Derniers jours 

d'un chef vendéen, par G. LENOTRE. — Nos 
Célélrrités aux champs. — De l'air pour Paris 

qui étouffe ! — le P.-L.-M. célèbre son cin-

quantenaire. — L'oiseau rouge, nouvelle. — 
Officiers au berceau. — Un enlèvement sous 

Louis XIII, roman par Maurice MAINDRON. 

— Nos bons chasseurs, dessins d'Abel FAIVRE. 

— Les cordons bleus de la gamelle. — Actua 

lités : Les grandes Fêtes athlétiqurs à l'Ex-

position de Londres. — La Lutte contre la tu-

berculose. — Au Congrès de Wa&hington, — 

Une île vient de disparaître. 

PONDRE les POULIES 
- tous tes jours 

MEME PAR LES PLUS 

f grands froids de l'hiver 

S.SOO ŒUFS 
par an pour 1 0 poules 

Demandez GRATIS et FRANCO 

T̂ JntirkO donnant les moyens 
"""Ce certains d'arriTtr à 

résultat garanti et A' éviter ainsi que 
guérir toutes les maladies des poules. 

Icr.COMPTOIR D'AVICULTURE, PtigOIIT(liiBt) 

Bulletin Financier 
La réponse de l'Allemagne à la note franco-

espagnole contient quelques objections ; la ca-

tastrophe dn Latouche-Tréville suit celle de 

l'hôtel des Téléphones. New-York est faible. 

Aussi notre"marché parait hésitant. Le 3 0|0 

français cote 93.85 et 95.87. La caisse achète 

38.000 fr. de rente. 

Fonds russes un peu moins fermes, o 0/0 

1906 101, 

Bon du Trésor 522. 

Turc 92.85. Extérieure 95.40. 

Crédit Lyonnais 1221 ; Comptoir d'Escomp-

te 690 ; Société générale 675 ; Banque Fran-

co-américaine 470 : Banque Ottomane 717. 

Chemins espagnols lourds. Obligations 5 0/0 

du chemin brésilien Victoria à Minas at-

trayantes à 435. Obligations 5 0/0 Pcrt de 

Bania 441. 

Mines d'or faibles ; East Rand 112 ; Ouest 

africain français actif â 474 les actions, et 

262 les parts. 

Rio faible 1730. Plantations de caoutchouc 

de Tapanoëlie avec un bon courant d'alïaires 

à 254 les actions et entre 56 et 59 les parts. 

GUERIS0N DES HERNIES 

MEMBRE DU JURY et NOUS COHCOURS 
■ANDA&ES SANS RESSQRT8, — 

M. J. GLASBR, l'êminent herniaire de Paris 

dont toute la presse a signalé la renommée uni-

verselle pour avoir délivré des milliés de ma-

lades atteints de hernies, nous annonce son 

arrivée parmi-nous. Personne n'ignore plus 

son admirable invention qui consiste en un ap-

pareil aaus ressort qui supprime tous les ban-

dages fabriqués jusqu'à ce jour, fussent-il élec-

triques, élastiques, pneu ou caoutchouc, rien 

ne peut imiter le nouvel appareil GLA.SER. Du 

reste, les personnes guéries l'ont attesté publi-

quement L'appareil de M. GLASER. est le plus 

léger, le plus doux, le seul qui puis-e se porter 

jour et nuit, sans gêne, ni déranger ies ha-

bitudes du malade, Il est aussi le seul qui 

puisse assurer la guérisou des hernies, les plus 

rebelles, Par sa pression douce et constante il 

se [orme une nouvelle poussée graisseuse qui 

referme l'anneau et la guérisou est ainsi ob-

tenue. 

Pour vons rendre un compte exact, nous ne 

pouvons mienx taire que de placer sous VOS 

yeux le dessins ci-contre examinez le, suivez 

le pointillé jusqu'à la lettre A, et vous aurez 

une idée exacte sur la fermetu-

heruia re. Nous ajoutons 

que l'apparïil GL/ SUR a valu 

I à son invente r les plus hautes 

récompenses. Mais ne vous 

imaginez pas que cet appareil 

se vend par wagons aux armées 

de terre et de mer, aux chemins de 1er ainsi 

qu'aux grandes administrations, non I C'est un 

l'appareil scientifique dont la démonstration 

est laite individuellement, à chaque malade et 

snivant son cas afin du pouvoir s'en servir effi-

cacement et obtenir le résiliât désiré ; aussi 

dans l'intérêt des personnes des deux sexes, 

jeunes ou vieilles atteintes de he nies, efforts, 

descentes, ou même encore celles désespérées, 

après avoir suivi des méthodes illu oires ; le 

présent arlicle es*, publié afin que chaîne, ma-

lade puisse en prendre note et pofiterdu pas-

sage du spécialiste qui les recevia à : 

Gap, le 28 Octobre. Hôtel des Négociants. 

SISTERON, le 29. Hôtel des Acaci s. 

Digne, le 30. Hôtel Boyer-Mistre 

Forcalquier, le 31, Hôtel Valenty. 

Si Vv us voulez recevoir franco la brochure 

sur la guérisou des hernies, écrire comme *uit 

en joignant 0 fr.30 en timbres : A M. GLASKR, 

dans sa propriété, àCoum-vote Paris. 

ttf.-B. — M. GLASER, n'a lien de commun 

avec certains soi-disant spécialistes qui se >er-

vent de noms qui ne leur appartiennent pas et 

d'un appui du corps médical ou a-cadèmique 

qui ne leur a jamai' été accordé. 

L'Imprimeur-Géranl : Pascal LIEliTIER 

Uçs HorTirnçs du jour 
Le succès de cette publication s'accentua. Les 

éditeurs devant cet accueil ont décidé de faire 

paraître les Hommes du jour sur huit pages 

à partir du mois d'Octobre. Que les collection-

neurs se rassurent. La physionomie de la pu-

Dlication ne sera en rien modifiée. Le format 

restera Je même. L'Homme du jour, illustré 

avec un talent que l'on a pu apprécier, par l'ex-

celh nt dessinateur A. Delanoy occupera sa 

place habituelle, en première page. Le texte, 

d'une verve parfois féroce et d'une ironie âpre 

de Flax. suivra sur les trois autres pages. 

Quant aux quatre p:iges supplémentaires, elles 

permettront de sérier de très près l'actualité 

et, par des échos, des information», des indis-

crétion", d'ajouter, chaque semaine, au fur et 

àmesure des événements, un complément aux 

biographies de nos contemporains ; ajoutons 

que le prix du numéro restera le môme. 

Nos lecteurs nous serons gré de les infor-

mer que la 2° série de ces passionnantes bio-

graphies vient d'être mise en vente sous cou-

verture illustrée. Oette série brochée contient 

les portraits et biographies de ; Henri Brisson, 

G, Yvetot, Louis Lèpme, Sembat, Bunau-Va-

rilla. Sébastian Faure. Maurice Barrés, Re-

né Bérengei . E . Vaillant, Paul Deschunel, 

Camilie Felletan, Jean Grave. 

Le prix de celte série est de 1 fr. 20 chez 

tous les libraires, t fr. 30 franco à l'anminis-

tration des Hommes du jour, 3, rue des Grands-

Ajigustins, Paris. 

Les Hommes du jour paraissent tous les sa-

medis et doivent se trouver dans tous les kios-

ques, chez tius les libraires et dans toutes les 

bibliothèques de-, gares. Le tiré sur papier 

v.irgô celO it.smen 

Li s Hommes du Jour sont en vente chaque se-

maine, dans tous les kiosques et chez tous les libraires 

Le numéro : ÎO centimes 

Administration 

3, RUE DES GRANDS AUGUSTINSi PARIS 

LESSIVE PHENIX 
m sa osnd qu'an paquets tê 

I, S A IO KILOQR. 

SOO « 250 GRAMMES 

WteitlaStyitott J. PICOT 

Tout produit en sac* toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PIGOT, Kast pas de la 

LESSIVE mm 

MCQLCS 
RICQLÊS 
RICQLÈS 
RICQLÊS 
RICQLES 

DIOBSTIP 

Prèaarre de* 
ÉPIDÉMIES 

Calme li Soil 
ASSAINIT 

L'EAU 

DENTIFRICE 

EAU4.T0ILETTE 
Antiatptiqu* 

Seul ni 
ALCOOL 

DE MENTHE 

HORS coiteouiti 
PARIE 1SOO 

t HANOI PRIX 

LIÈGE 180» 

OÊLES GODIN 
SONT LES MEILLEURS 

ET LES MOINS CHERS 

COLIN IT G" A GUISE ws/10 

cheitomuiQuincaitiiers.Poêllers, Fumistes, tu. 

LIQUIDE INDIANA 
Guérisoo infaillible 

en quelques jours 

CORS AUX_ PIEDS 

ŒILS DE PERDBIX 

DEPOT ET VENTE : Chez M, GIRAUD, coiffeur, Articles 

de Toilette, Parfumerie 6, Rue de Provence, tiisteron, 

Le liquide Indiana 

est employé avec 

grands succès, et 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises et 

Etrangères 

„ .-ÏT-t -.'-rrV'f; 

ta :.u- '■ 
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POURQUOI SOUFFREZ -VOUS ? 
H «/•■■ ne vous sent" z pas bien portant, je puis TOUS guérir 

I aon ÉUKCTKO-VKiClïUIS. Si vous êtes faible, je puis vous 

rendre 'Fort. Si fous êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

le» expulser. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et le* rendre flexibles. — J'ai souvent dit que la Douleur et 

rfSeetricite ne peuvent vivre dans la même mai».* et je le prouve 

ehtujae |enr. . 

L'au'nt de rEleetrisiU sur l'homme affaibli et épui! ' 
es» 1« même que celui de U pluie tar la terre dessf -
ehee a été. Il peut être débilité par la VarieoeMt-, 
lea P-ertes séminales, le Manque d 'énergie ; il peut 
avoir dea idées confuses, de l'inquiétude dans ses 
actes et dans ses décisions, de sombre» pressenti-
ments ; il peut être timide et Irritable, éviter ses amis 
at la compagnie, n'avoir aucune confiance en l'ii-
même s 'il s'agit de la plua légère responsabilité. - ■ 
L'Eioctrielte, convenablement appliquée pendant 
quelquaa heure* seulement, fers évanouir tout ces 
symptôme». . 

II n'existe pas un remède qui soit sassl simple, 
aussi facile a employer, aussi infaillible, aussi bon 
marché que i'ELEOTRO-VIGUEUR du Docteur 
MACLAUGHLIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 
de vous le bonheur, essayez-le dès maintenant. Fai-
tes-le tout de suit*: uns telle ehos* ne doit pas être 
remise. 

Cent un appareil pour notants et pour femmes. 

Tons nouvel porter non ELEOTRO-VICUEUR sans 
fén* toute U nuit et l 'électricité Infusée dans votiv 
oorpa guérira tons vos Troubles nerveux et vitaux 
Maux de raina, Rhumatismes, Troubles Intestinaux, 
Faiblesse d'estomac et testes forsses de souffrances 
OS do faiblesse». 

La dures 10 os- traitement varia d'une semaine a 
iomx nais, et tons les sympthêmes précités dispa-
mitroat non toujours, grâce à 1 ELBOTRO-VICUEUR. 
•ni tranofoffsae les pins faibles en hommes forts. 

Maintenant, no ■référeriez-vous pas porter mon 
appareil vivifiant, ItUOTRO-VIGURUit, pendant 
pondant votre sommeil, chaque nuit, et sentir son 
ardents chaleur se répandre en vous, et vous voir 
prendre ainsi vous -même un nouveau bail de vie, à 
obnque application nouvelle, plutôt que d'embarrasser 
vos intestins avec des drogues nauséabondes? — 
Assurément! — Alors, eeonyes non BXEOTRO-
vraunm. 

no voir, J» mu on 
forai la démonstration. Si sotte visite vons 

est Impossible, demandet-mol mon livre 

rempli do choses faites pour inspirer i 

l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 
i ceux qui Joindront le bon el-eonire à leur 
demande. 

flnrtéw M.-N. MACLA USE LIN, 
44, Boultvmrd Mmttmttrtrt, Arts. 

JFssn. 

8. RUE TRAVERSE DE LA PLACE, 8 

OMR 
Grand assortiment de lainage». — Nouveautés et Noirs. — Confections pour 

dames et fillettes. — Fourrures, jupons, soieries.— Toiles, lingerie, mouchoirs 

Cotonnades en tout genre. — Doublures. — Rayons de Deuil. — Mérinos. 

Flanelles. — Bonnetterie. — Corsets. — Dentelles. 

Articles Tpoixa? Trousseaux et achats cLe Noces, 

Confections piini* Hommes et Enfants 

— ^jvrETJBnL.EiJvrEi ]sra?s — 
Cette Maison se recommande par le grand choix des articles, la fraicheur 

de ses marchandises, et son bon marché. 

PRIX FIXE INVARIABLE 

Tout acheteur soucieux de ses intérêts n'achètera rien sans se renseigner 

aux Galeries SIsteronnalses. 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

Veuve BRUN Adolphe 
7, §ae §eleuze, près la £lace de l'gorloge 

^tfâr1ï]2iâ®H (Basses-Alpes) 

CHAUSSURES EN TOUS GENRES 
1 

DÉj :i ;, tn DES CONVALESCENTS — GOUTER DES ENFANTS 

Chocolat dgs Gourmets Trébucïen 
— pur Sucre et Cacao — 

5e recommande par sa bonté aux personnes soucieuses de leur 

santé. — En vente à la Droguerie TURIN^Sisteron. 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrel 

àAIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Croze, kiosque 5, en face l'Alcazar 

Cours Belzunoa. 

TOULON : chez M. Cassarini 

Md de journaux, Place d'Armes. 

En vente à l'imprimerie Pascal 

LIEUTIER à Sisteron 

In/- N '■ 

HACHETTE & ! ? 

79 ,Bd Saint Oc. , t) 

PARAÎT LE 

1 5 ET LE 20 jftggËL sjbk. 

LE NUMERO : 

CENTIMES . 

^REMBOURSÉ PAR UNE 

SUPERBE PRIME . 

BON POUR UN 

o 
ABONNEMENT D'ESSAI 

 DE 3 MOIS 

à Jardins & Basses=Cours 
Auprixexcepttonntldetfr.fEtranger, rfr. 25) 

Adresser ce Coupon avec le montant, à 

MM. HACHETTE et Cie, 79, Bd St-Germain, Paris 

| Imprimerie Administrative & Commerciale 3 

I Pascal LIEUTIER, successeur de A. TURIN 

21, Place de la Mairie SISTERON fiasses-Alpes 

T 
Impressions Commerciales et Administratives 

—»»s»—■ 

TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

LabeUrs - Circulaires - Carrés a Souches - Étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

)) CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS 

M ^XTX3! 

CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 

Prix courants. — Affich.es de tous formats 

H; 
Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE ^LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

• nTJI 

Cah^rs Écoliers - Crayorjs - Gorrjrrjes - Çrçcrç à copier 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci contre Le Maire. 

© VILLE DE SISTERON


